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Forêts du Plateau et sylviculture

Par /(Mdema/'s, Lausanne Oxf.:904:(494.4i)

Il n'est certainement pas de sylviculteur qui ne reconnaisse la qualité et la

valeur d'une sylviculture basée sur des interventions respectant le plus pos-

sible les conditions naturelles de développement des peuplements forestiers.

Les avantages des forêts jardinées, par exemple, ou de celles obtenues pardi-

verses méthodes de régénération naturelle sont nombreux; ils ont été sou-

vent démontrés et il n'est aucunement question ici de les contester.
Malgré ces avantages et les résultats spectaculaires que la régénération

naturelle peut donner dans des conditions qui se prêtent à son obtention, le

sylviculteur d'une certaine expérience ne peut pas suivre ceux qui, bien in-

tentionnés dans leurs conseils, mais souvent dans l'ignorance de certaines

réalités pratiques, préconisent envers et contre tout une sylviculture qui, si

elle est appliquée inconsidérément, peut aboutir à un échec.
Il faut admettre que, dans leur état actuel, et compte tenu également de

la faible dimension des propriétés, une partie des forêts du Plateau se prêtent

mal, tout au moins dans un premier temps, à l'application de méthodes ten-

dant à obtenir une régénération naturelle.
Dans de nombreuses propriétés communales, les peuplements sont com-

posés jusqu'à 95 % d'épicéas. Il est clair que vouloir régénérer la forêt natu-

Tellement dans ces conditions conduit à maintenir pendant longtemps une

proportion beaucoup trop forte d'une essence mal adaptée à la station. Ce

n'est donc que par plantation d'essences absentes du peuplement en place

qu'il est possible d'obtenir relativement rapidement une forêt plus mélangée.

Le cas inverse d'une forêt feuillue dont on envisage d'enrichir le mélange

par introduction d'une proportion de résineux ne peut d'ailleurs également

se résoudre que par le moyen de la plantation.
De plus, ces mêmes peuplements d'épicéas pratiquement purs et

équiennes sont excessivement difficiles à régénérer naturellement. A la

moindre tentative de donner de la lumière pour stimuler l'apparition du ra-

jeunissement, c'est le plus souvent la ronce qui prend le dessus, étouffant ir-

résistiblement les jeunes plants sous des tapis de plus d'un mètre d'épaisseur.

Leur dégagement année après année occasionne des dépenses qui laisse
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sceptiques ceux à qui l'on veut faire croire que le rajeunissement naturel né-
cessite un minimum de dépenses. Ne pas vouloir consentir à ces dépenses
équivaut à attendre le rajeunissement pendant vingt ans, le temps que la

ronce ait été remplacée par les noisetiers puis que, par la suite, quelques
plants apparaissent sporadiquement sous les buissons. Entre-temps, le peu-
plement à rajeunir, déjà clair et devenu sensible aux coups de vent, aura eu
toutes les chances d'être réduit à quelques plantes isolées qu'il faudra finale-
ment exploiter et remplacer par plantation. Il faut d'ailleurs se rendre à l'évi-
dence que la sensibilité de l'épicéa du Plateau aux intempéries conduit régu-
lièrement à la disparition précoce de certains peuplements, avant qu'une
quelconque régénération ait pu être envisagée. Là également on ne peut
éviter de renouveler la forêt par plantation.

Ce tableau quelque peu pessimiste n'est hélas que trop fréquent. Il arrive
cependant que, lorsque les conditions sont plus favorables (station, présence
du hêtre en mélange), le rajeunissement naturel puisse s'installer. Le sylvi-
culteur fait alors appel à son expérience et ne ménage pas ses efforts pour le
dégager progressivement et donner ses instructions afin de prévenir dans la
mesure du possible les inévitables dégâts dus au façonnage et surtout au dé-
bardage. C'est alors que souvent il se trouve face à une situation qui découle
des conditions de propriété locales. De nombreuses communes du Plateau
(un arrondissement en compte facilement de 40 à 50) ne possèdent pas une
superficie de forêt suffisante pour justifier une organisation forestière bien
structurée. Elles sont dépendantes, pour l'exploitation de leur domaine
forestier, de bûcherons et de débardeurs occasionnels, lesquels changent
souvent d'une année à l'autre. Les communes sont parfois mal placées pour
faire respecter, par une main-d'œuvre de passage, les consignes données et il
ne reste parfois, après le passage des tracteurs, que peu de chose du rajeunis-
sement dégagé. Comment s'étonner que, dans ces conditions, certaines
d entre elles préfèrent recourir à la plantation.

Le sylviculteur du Plateau se trouve fréquemment confronté à des situa-
dons analogues et il a alors le choix entre deux solutions:

11 fait appel aux connaissances acquises pour tenter coûte que coûte d'ob-
tenir une régénération naturelle. Il est alors limité dans le choix des es-
sences, souvent inadaptées aux conditions de station, non conformes
aux buts prescrits dans le plan d'aménagement, de provenance souvent
douteuse. Il prend le risque de perdre de nombreuses années avant l'ap-
Parition d'un rajeunissement valable, de consacrer des sommes impor-
tantes pour le dégager des ronces, de voir le peuplement se détériorer
Progressivement en endommageant le rajeunissement et se trouver fina-
'ement dans l'obligation de procéder à la liquidation du peuplement et à

son remplacement par plantation.
décide de régénérer les peuplements les plus âgés par plantation pour

éviter un vieillissement plus accentué de la forêt. Il choisit l'essence con-

577



forme au plan d'aménagement, adaptée à la station, de bonne prove-

nance. Il détermine la surface de plantation en fonction de l'essence choi-

sie, se procure des plants de dimensions suffisantes pour ne pas souffrir

trop longtemps de la ronce, exploite le peuplement restant avant sondé-

labrement et évite les dégâts à la régénération.
Les expériences malheureuses faites ici et là dans leurs tentatives d'obte-

nir du rajeunissement naturel par des sylviculteurs du Plateau, que l'on ne

saurait pourtant soupçonner d'être moins avertis que ceux du Jura ou des

Alpes, devraient inciter à être prudent dans le choix de la méthode de

régénération.
La sylviculture ne doit pas être un but en soi. Elle est au service de la

forêt dont elle doit s'efforcer d'assurer la pérennité dans les meilleures condi-

tions possibles. La sylviculture la plus efficace dans un contexte donné n'est

donc pas forcément celle que certains voudraient voir appliquer universelle-

ment, par idéalisme en général, mais bien plutôt celle dont le choix est fait

en fonction des conditions locales. La diversité des conditions du Plateau ne

rend pas toujours ce choix facile et c'est peut-être un des mérites de certains

forestiers de cette région de remettre souvent en cause les méthodes utili-

sées, en fonction des expériences faites dans les mêmes conditions.

Zusammenfassung

Wälder des Mittellandes und Waldbau

In den Wäldern des Mittellandes sind die Bedingungen (gegenwärtiger Zustand

der Bestände, Besitzverhältnisse) für eine Behandlung, hinzielend auf eine natürliche

Verjüngung der Bestände, nicht immer günstig. Es ist daher besser, auf die Pflanzung

zurückzugreifen, statt sich einem möglichen Misserfolg auszusetzen.

Übersetzung: A üW
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